
tous sus there lecteurs, grands et jictits, à tous 
ceux qui aiment entendre dire, chaque mois, 
quelque chose de la Vierge douce et bénie, le 
“Rosaire pour tous” voudrait offrir ses vœux.

Mais que peut-il offrir ? que peut-il 
A? haif-r ■ Il n’a que des roses, le Rosaire de 

Lv X Marie, t'usera donc ces belles fleurs embati- 
,,H‘es et gracieuses, qu’il offrira,qu’il veut offrir 
à tous. Et les venir savoir cueillir le long du 
grand chemin, voilà notre souhait le plus 
sincère.

? SOIl-

Vous la connaissez bien cette route, toujours la même, que nous 
suivons chaque année de la vie. Encore, cette fois, il y aura jxmr 
nous des chûtes sans doute, des chûtes graves peut-être où notre 
âme se tache et sv souille. ( -lier lecteur, ne tombez pas cette année 
si souvent. Pom cela, ayez en main, et sur votre co ur, la blanche 
rose du Rosaire, pour en respirer toujours son parfum de chasteté et 
de fidélité.

Il y a aussi des cailloux tranchants qui blessent nos pieds nus, 
ol. . combien cruellement ! épreuves, angoisses, séparations, tristes- 
tesses, et les craintes et les affreux souvenirs. Alors, cueillez la 
rouge fleur de votre Rosaire ; son arôme est un arôme de résignation 
et de paix, de cette paix qui nous vient, de la croix.

Mais aussi, lecteurs du “ Rosaire pour tous,” la loute à franchir 
durant cette année, c’est la route vers le grand repos : aussi est-ce* 
un travail à faire, le devoir à accomplir, la lutte généreuse où le lion 
soldat doit vaincre ; rappelez-vous le surtout ! ce ne doit pas être 
l’espace quelconque, insignifiant, d’un temps insipide. Voilà pour­
quoi surtout, il faut raviver la Foi, l’Espérance et l’Amour qui 
P°rtent vers la patrie d En Haut. Cueillez donc souvent nos fleurs 
célestes, ces fleurs au reflet d’azur, celles qui se dorent à nos veux 
comme le soleil du matin.

Oui, tous, cueillez nos roses admirables, blanches comme le lis, 
rouges du sang de Dieu, et radieuses comme la gloire infinie, cueil- 
lez-les le long du chemin, alors que la force s’en va, et qu’en votre 
âme il se lait la nuit, la triste nuit sans espoir, sans parfum et sans 
joies !

nous

Fr. D.-A.-B.
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